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Pierre Thiry


anime régulièrement des ateliers d'écriture.


Il est auteur de


Romans


Ramsès au pays des points-virgules BoD 2009


(fiction fantaisiste pour lecteurs de dix à cent-dix ans)


Le Mystère du pont Gustave-Flaubert BoD 2012


(polar décalé)


Recueils de poésie


La Trilogie des Sansonnets (trois cent sonnets publiés de 2015 à 2019) :


Sansonnets un cygne à l'envers, BoD 2015


Sansonnets aux sirènes s'arriment, BoD 2018


Sansonnet sait du bouleau BoD 2019


Sois danse au vent, BoD 2020


(quatre-Vingt-dix sonnets et quinze rondeaux d'une année Vingt)


Contes pour enfants


Isidore Tiperanole et les trois lapins de Montceau-les-Mines BoD 2011


(conte pour enfants illustré par Myriam Saci)


La Princesse Élodie de Zèbrazur et Augustin le chien qui faisait n'importe quoi BoD 2017


(album illustré par Samar et Hani Khzam).


Consultez


http://www.pierre-thiry.fr






Termine au logis





par Pierre Thiry


Cent Rondeaux d'un été


pour savourer l'automne


l'hiver au chaud chez soi


et le retour du printemps


avant l'été de nouvelles lumières à venir...


BoD 2020




Préface


par


Jean-Marc Quillet1


Les rondeaux sont pleins de refrains.


Sont-ils plaints d'heureux freins ?


Je ne sais. Mais ce que je peux dire, écrire, c'est que les rondeaux de Pierre Thiry nous entraînent vers un bonheur de lire sans frein. Ils sont entraînants. Comme des refrains.


Les rondeaux sont pleins de refrains.


Les refrains sont-ils pleins de ronds d'eau ?


Je ne sais. Mais ce que je peux déclarer, c'est que les pierres, que jette Pierre Thiry à la surface des pages blanches, agitent leurs surfaces d'ondes plus ou moins concentriques pour nous entraîner à nous concentrer autour et au centre de ces ronds. Oui, nous concentrer autour tout aussi bien qu'au centre.


C'est le délice de ces rondeaux de décentrer la substance des choses, comme pour nous permettre de regarder au travers du prisme éternellement renouvelé de l'onde animée de ronds.


De ronds d'eau, bien entendu. Considérés en leur centre ou leur entour, observés de face ou de dos. Des dessous vus de dessus et par-dessus des regards en dessous. Des rondes, oh ! de dos, nous oublions les histoires de faces. Nous n'avons faim que de refrains. Sans fin, donc.


Les rondeaux sont pleins de refrains qui, de longtemps, ne s'épuisent. Ils tournent, ils tournent... Ils virevoltent. Et de voltes en faces, font face à ce qui nous tourne le do, la manivelle de la musique à refrain. Cette musique est la seule qui peut se graver sur des rouleaux qui tournent indéfiniment. Sans fin. Comme des canons. Cependant, c'est une illusion. Les rondeaux sont pleins de refrains, oui, mais ils sont riches aussi de développements. Ils s'échappent, ils s'évadent, ils cherchent à contourner leurs propres cercles. C'est un effet d'anneau de Mœbius. Ils sont concentrés et, à la fois, simultanément, ils ouvrent leurs brèches vers les horizons des questionnements. Infinis aussi, les questionnements.


Bref.


Les rondeaux sont d'infinis refrains riches d'une infinité de couplets. Ils sont l'image littéraire de notre univers, dont l'existence tient la ligne d'équilibre entre la gravitation et l'expansion. Deux forces infinies qui, peut-être, se rejoignent en des points qui nous échappent. Le saurons-nous jamais ?


Peut-être...


En lisant les rondeaux d'été de Pierre Thiry.


Et dans l'attente de ceux des autres saisons.


Car les saisons sont les refrains du temps.
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